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S. Maximin, 17 Avril 1863.

Madame,

é
r

§ II- LETTRES No 269

D. 
J.M.J.

A PIRON, No27

3~ A DIVERS

L^STINATAIRES, Ro27

Votre dernière lettre m’annonçait une let-
tre très-prochaine et je l’attendais. D’autant mieux 
qu’en attendant ainsi j’espérais pouvoir vous annon-
cer enfin quelque bonne nouvelle au sujet de mon Pè-
re. Hélas! il n’en est rien, ou du moins pas encore 
ce que j’espérais. Le T.R.P. Prieur qui vient de le 
voir à Bordeaux m’assure qu’il y a chez lui un pro-
grès sensible, qu’il lit sérieusement et conscien - 
cieusement Nicolas, 4ue cependant le fruit n est 
pas encore mûr, propre a etre cueilli, <1 venue 
suprême de la grâce ne parait pas e r 
Attendons, bénissons Dieu toujours et prions ...

Puisque vous ne^écrivez^as^j^crains que 

entrevoir beaucoup de p n sure> ctest que Dieu 
mais ce qui me console et qutil vous eclai-
reîaaV?oCuI°soSûtiendra,

chose fesa $ Je F/^ouenênt
tout lieu. Et Si P ^oug prle, sur ■ g. COmme 
comptez L vous è^e adieux encore vous avez
inaltérable <1* communions et ffll^ento de chacune 
autrefois âanS pe-tite place au céiébrer. En nom- 
aujourd’hui votre peti. boûheür de 
des messes (a) Q.

misibles sous cesses” 
(a| lettres ilHsl



107
mant "Ma mere*’ î g
et à naa. ae sAeZ’n’J'?'1 “ênle tralt. et à Ka Hère 
si vous servir de PP +■,•+-,, a vous» qui voulez bien aus- ue ce titre a mon sujet.

les I“eorlîtîonsarurCîa4“ILreëSAngaiqueàeraanaé P°"r

sur 1*étatsavoir de vous des nouvelles 
gène; ea« Les °U Vous avez trouvé et ^issé Eu-ment à nos ami<= ^S1iS vous me Promettez relative- 
voSs a vS ^Î 8-1’ graille de S. Germain; l’état où 
les v o u q  mr'oSSK-a 1>rivas les diverses oeuvres auxquel- 
anp ™us aviez bien voulu m’intéresser, je pense aussi 
nnp VZ ? roV et de s« Germain n’ont pas fait ^moins 
que les années précédentes, au sujet des Pâques, n’est- 
il pas vrai?

Et que devient M. Gabriel?

Je ne comprends rien à ce qui se passe relati- 
vem. à la brochure de Lourdes II faut qu’il y ait quel-
que erreur ou quelque faute de la Poste. Quand j’irai à 
Barèges, si j’y vais, je m’en occuperai moi-même.

Je m’entends d’un jour à l’autre à être envoyé 
dans un couvent de résidence, à Bordeaux peut être, pour 
aller aider nee un peu nos Pères dans le Si Ministère, 
car ils sont partout fort surchargés.

En attendant j'étudie encore, je prie, je re-
mercie Pieu de tant de faveurs et je fais quelques ef-
forts tous les jours pour me rapprocher un peu plus de 
N S. et fondre de plus en plus mon coeur dans le sien, 
mâis*que de misères encore et d’ingratitudes Priez 
bien pour moi, pour mon Père, pour tous les miens du 
monde et du Cloître. Je vous recommande aussi la cause 
de la Pologne si chère à tout coeur catholique,

s m pu Madame, je vous laisse aux bons soins 
? de Marie immaculée et de Notre

de votre bon je vous bénis de tout coeur,
Seigneur, au nom de qui 
vous et tous les vôtres.

fr. Mar. jean-Joseph.


